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Il y a à peine quelques années, nos connaissances 
sur la Préhistoire du Rif oriental se limitaient 
aux seuls travaux que J.  Campardou réalisa de 
1914 à 1919 à Goutitir et dans la grotte de 
Kifan bel Ghomari à Taza et aux prospections 
sporadiques que le chercheur espagnol Carlos 
Pasac Mon effectua, entre 1946 et 1964, dans la 
région de Nador. C’est en effet cette méconnais-
sance qui nous incita, en 1994, à entreprendre 
des recherches dans cette région restée à l’écart 
des intérêts des préhistoriens qui par tradition 
préféraient mener leurs entreprises à proximité 
des grandes agglomérations.

En initiant le projet “Préhistoire et Pro-
tohistoire du Rif oriental” dans un cadre de 
coopération entre l’Institut National des Sciences 
de l’Archéologie et du Patrimoine (INSAP) et 
de la Kommission für Archäologie Außereu-
ropäischer Kulturen (KAAK, ex KAVA) des 
Deutschen Archäologischen Instituts (DAI), 
les principaux objectifs que nous nous sommes 
assignés au départ visaient, par le biais d’une 
approche pluridisciplinaire, à déterminer à la 
fois la nature et les aspects culturels des po-
pulations pré et protohistoriques et de mettre 
en exergue les différentes caractéristiques des 
milieux naturels et des climats dans lesquels 
elles ont évolué durant la fi n du Pléistocène 
moyen, le Pléistocène supérieur et l’Holocène. 
Aussi, nous nous sommes intéressés à la question 
relative aux interactions et échanges réciproques 
qui se sont produits entre les populations à 
l’époque à la frontière des continents africain 
et européen.

Aujourd’hui, les 15 années de recherches que 
nous avons dirigées sur un terrain nouveau ont 
permis l’obtention de résultats spectaculaires qui 
ont dépassé de loin nos espérances du premier 
jour. En effet, les campagnes de prospections au 
sol ont révélé l’existence de plus de 250 sites 
pré et protohistoriques inédits dont les plus 
importants se démarquent par leur potentiel 
archéologique et par leur état de conservation 
exceptionnel. Si l’on exclue effectivement les 
perturbations des couches supérieures dont la 
cause principale reste liée à l’utilisation des sites 
comme enclos à bétail, les dépôts inférieurs 
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qui s’étalent parfois sur quelques mètres de 
profondeur sont en revanche restés quasiment 
intacts.

Les fouilles programmées entreprises dans 
des habitats en grotte, en abris ou de plein air, 
ont révélé l’existence de dépôts anthropiques 
que les résultats des études consacrées à leurs 
composantes conjugués aux différentes méthodes 
de datations ont permis de retracer le passé du 
Rif oriental depuis le Paléolithique inférieur 
jusqu’à l’arrivée de l’Islam. Une moisson de 
faits nouveaux a également contribué à enrichir 
nos connaissances sur la vie quotidienne de 
l’homme préhistorique, ses moyens de sub-
sistance et ses préoccupations spirituelles ainsi 
qu’esthétiques.

Les résultats de ces différentes investigations 
ont fait l’objet de plusieurs publications sous 
forme d’articles ou de monographies. Aussi, 
dans un souci de former de futurs chercheurs 
marocains et allemands plusieurs études docto-
rales ou de thèse ont été élaborées sur la base 
de l’analyse et de l’interprétation de documents 
issus des gisements du Rif.

Les auteurs du travail que nous préfaçons 
aujourd’hui nous ont accompagnés depuis le 
début de notre aventure dans le Rif oriental. 
Entreprenants et enthousiastes, Mustapha Nami 
et Johannes Moser ont consacré, depuis l’année 
1997, leur talent de chercheurs aux fouilles 
du gisement préhistorique d’Ifri n’Ammar. 
En parallèle, ils publièrent respectivement les 
résultats de leurs recherches sur les dépôts 
“ibéraumaursiens” de la grotte d’Ifri el Baroud 
et d’Ifri n’Ammar.

La monographie qu’il présente aujourd’hui 
concerne plus particulièrement les dépôts du 
Paléolithique moyen d’Ifri n’Ammar. La réali-
sation de cet ouvrage a nécessité de leur part 
plusieurs années d’un travail acharné. L’étude 
minutieuse qu’ils ont accomplie des différents 
aspects techno-typologiques de l’industrie 
lithique, l’analyse profonde d’un contexte 
stratigraphique exceptionnel et l’établissement 
d’un cadre chronologique précis ont été mis 
tour à tour à contribution faisant de ce livre, 
judicieusement illustré, un ouvrage indispensable 
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à la connaissance du Paléolithique moyen non 
seulement au Maroc mais aussi dans l’ensemble 
de l’Afrique du Nord. De manière intentionnelle, 
les résultats des analyses sédimentologiques et 
des restes fauniques ne sont que brièvement 
annoncés en annexe dans ce livre puisqu’on 
envisage de les traiter séparément dans une 
troisième monographie qui sera exclusivement 
consacrée au cadre paléoenvironnemental.

Grâce aux nouvelles données recueillies au site 
d’Ifri n’Ammar, les auteurs remettent en cause 
le schéma établi d’une succession stratigraphique 
simple du Moustérien à l’Atérien et suggèrent, 
en s’appuyant sur les nouvelles datations qui 
font remonter les pièces pédonculées caractéris-

tiques de l’Atérien à plus de 145  000 ans, une 
nouvelle interprétation du Paléolithique moyen 
de l’Afrique du Nord.

L’exceptionnel intérêt des découvertes réa-
lisées au site d’Ifri n’Ammar nous a poussé à 
reprendre de nouvelles investigations de terrain. 
Entamées en 2009, elles auront pour principaux 
objectifs l’étude de l’organisation spatiale du 
site et la confi rmation, par le biais de nouvelles 
méthodes de datations, du cadre chronologique 
établis pour les différents niveaux d’occupation 
du Paléolithique moyen. Seront également traités, 
la question relative à l’émergence de l’homme 
moderne et l’identifi cation de ses traits com-
portementaux.

Abdeslam Mikdad et Josef Eiwanger


